
daigne se contenter, et qui sont si loin de ce qu'ont mérité nos
fautes ? Au lieu de plaiidre une légère incommodité, une
fatigue de quelques jours, compatissons plutôt à ce tourment
de la faim qu'éprouve notre Rédempteur innocent, durant ces
longs jours et ces longues nuits du désert.

La prière, le dévouement pour nous, la pensée des justices de
son Père le soutiennent dans ses défaillances ; mais à l'expira-
tion de la quarantaine, la nature humaine est aux abois. C'est
alors que la tentation vient ]'assaillir ; mais il en triompb a
avec un calme et une fermeté qui doivent nous servir d'exemple.
Quelle audace chez Satan d'oser approcher du Juste par excel-
lence ! mais aussi quelle patience en Jésus I Il daigne souffrir
que le monstre de labîme mette la main sur lui, qdil le
transporte par les airs d'un dieu à un autre. IF - chrétiennu
est souvent exposée à de cruelles insultes de la part de son
ennemi ; quelque fois même, elle serait tentée de se plaindre à
Dieu de l'humiliation qu'elle souffre. Qu'elle songe alors à
Jésus, le Saint des saints, donné, pour ainsi dire, en proie à
l'esprit du mal. Il n'eu est pas moins le Fils de Dieu, le vain-
queur de Penfer; et Satan n'aura recueilli qu'une honteuse
défaite. De même, Pme chrétienne, sous Peffort de la tentation,
si elle résiste de toute son énergie, n'en reste pas moins l'objet
des plus tendres"complaisances de Dieu, à la honte et au châti-
ment éternel de Satan. Unissons-nous aux Anges fidèles qui,
après le départ du prince des ténèbres, s'empressent de réparer
les forces épuisés du Rédempteur, en lui présentant de la
nourriture. Comme ils compatissent à ses divines fatigues !
Comme ils réparent, dans leurs adorations, Phorrible outrage
dont Satan vient de se rendre coupable envers le souverain
Maître de toutes choses ! Comme ils admirent cette charité d'un
Dieu qui, dans son amour pour les hommes, semble avoir

oublié jusqu'à sa dignité, pour ne plus songer qu'aux malheurs
et aux besoins des enfants d'Adam I

Ciome rciaoaL

OYEZ comme l'oiseau, perché pour un instant
Sur des rameaux trop frêles,

Qui sent plier la branche, et qui chante pourtant,
Sachant qu'il a des ailes.
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